
HABITATION 3ıI

rieurs &taient en general les plus &pais, on se tenait volontiers.

pour travailler ou lire dans les embrasures meme des fenötres,

olı des bancs dtaient souvent disposes A cet effet (fig. 550).

Avec le Moyen-Age apparait la ten-

ture. Vous connaissez les belles tapis-
series qui nous restent de cette &poque,

et leur nombre £tait prodigieux. Cest

que la famille du Moyen-Age, vivant

bien plus chez elle que la famille de
V’antiquite, a cherch& le bien-£tre sous

toutes ses formes, et l’a trouve& autant

que possible. dans les tapisseries, sorte

de vetement interieur de la chambre:
souvent ces tapisseries n’etaient que

suspendues, et les chroniqueursparlent

parfois de tapisseries agitces par le

vent. Le lambris boise, qui ne parait

pas avoir &t€ mis en ceuvre par an-

tiquite, apparait aussi avec le Moyen-

Age.

C’est que, pour toutes sortes de

raisons, au Moyen-Age on restait bien

plus chez soi. Dans le monde antique,
l’agora et le forum, la place publique,
appelaient des le matin les hommes
hors de la maison, soit pour les
affaires, soit pour le simple bavar-

 
Fig. 550. — Ebrasement de fenetre

du Moyen-Age.

dage; quelque chose de ces maeurs s’est conserve& dans les

pays meridionaux. C’est lä qu’on se rencontrait, commeces gens

qui n’ont pas de domicile et qui se rencontrent sur nos prome-

nades. On restait chez soi pour trois choses: les repas, la sieste,


